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Les contaminants émergents dans le bassin de la Seine : aperçu des travaux 
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Dans le contexte des changements globaux, l’émission de contaminants chimiques est une des pressions 

majeures exercées sur les hydrosystèmes sous contrainte anthropique. Ainsi, depuis 30 ans, les sources et la 

dynamique de transfert des contaminants ont été étudiées dans le cadre du programme PIREN-Seine, à 

différentes échelles temporelles (de la crue à l’échelle pluriannuelle) et spatiales (du site atelier au bassin 

dans son ensemble). Pendant plus de 20 ans, la majorité des travaux réalisés dans ce cadre se sont focalisés 

sur les éléments traces métalliques ou des micropolluants organiques désormais considérés comme 

« historiques » bien que toujours d’actualité : hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP), pesticides 

organochlorés, polychlorobiphényles (PCB)…  

 

Les travaux récents se sont intéressés à un large éventail de contaminants chimiques et biologiques faisant 

l’objet d’un intérêt dit « émergent », dont la présence, le devenir et l’impact environnemental sont peu 

documentés. Cette présentation brossera un bref aperçu des recherches conduites ces dernières années sur des 

contaminants aussi divers que les macro et microplastiques, les substances fluoroalkylées (PFAS), les 

nanoparticules manufacturées, les protozoaires pathogènes et les antibiotiques – en lien avec 

l’antibiorésistance.  

 

L'étude multi-échelles des sources et flux des microplastiques et des PFAS a apporté une contribution 

originale à la compréhension de l’écodynamique de ces contaminants, en identifiant et quantifiant sources, 

flux et transferts. Une estimation de la présence de nanoparticules manufacturées dans le bassin de la Seine a 

aussi été effectuée, mettant en avant les différentes sources potentiellement responsables de la libération de 

ces objets nanométriques dans le milieu récepteur. Les résultats obtenus ont également mis en évidence 

l’omniprésence de protozoaires pathogènes dans le bassin de la Seine et montré que la contamination de 

bivalves tels que Dreissena polymorpha pouvait refléter celle des cours d’eau, avec des applications 

potentielles en biosurveillance. Enfin, ces travaux ont également révélé le caractère ubiquiste des 

antibiotiques dans le bassin. Ils ont également démontré que le résistome des biofilms dans les rivières 

fortement urbanisées constituait un microenvironnement dans lequel le support génétique de la résistance aux 

antibiotiques (intégrons cliniques) et les gènes de résistance aux métaux traces sont concentrés. 

 

 

 


